
Je comprends
 que vous pou

vez aussi av
oir autre 

chose a fair
e que traine

r dans les c
yber. En 

tout cas sup
er sympa vot

re blog.

Bonne suite 
a vous et bo

n courage po
ur parler 

le chinois .
..

Yves

Mercredi 12 juillet

GuanGzho我u
 e soir Lichai a retrouvé sa meilleure amie qui nous a emmenés dans un resto super 

délicieux. Divers mets autour d’un plateau tournant, j’en retiendrai un :  poisson 
cuit à la vapeur choisi au passage dans l’aquarium à l’entrée du restaurant...

C’était divin! Jacques m’a obligée à goûter du serpent sinon il ne m’adressait plus 
la parole. Bon, finalement, ça passe. Spécial, un peu élastique, ça se rapproche 
du poisson. Deux heures à table à déguster toutes ces saveurs (rien à voir avec 
la nourriture style restauration rapide food de Hong Kong), 80 yuans (environ 8 
euros) pour 2 !

Les amis de Lichai ont été super sympas, 
c’est grâce à eux que nous sommes 
au cybercafé ce soir. 15 rangs de 12 
ordinateurs dans une pièce de 300 mètres carrés...
Mon voisin d’ordi joue au foot, il a choisi Zidane comme joueur...
Bon on va rentrer à l’hôtel en taxi, on a juste son adresse écrite en chinois sur un 
bout de papier...

e Guangzhou à Zhaoqing, route vers Fengkai.

Deux heures d’attente le matin 
pour quitter l’hôtel, le temps que 
tout le monde soit prêt, un peu 
aussi de ma faute, Jacques m’avait 
prévenue, il fallait des photos 
d’identité pour le visa, et je les 
avais oubliées à Saint-Pierre ! Il 
fallait aussi changer des euros en 
yuans avant de prendre le bus.
 Après une heure d’attente 
pour le visa, en plein HongKong, on 
passe la frontière et c’est dans les 
toilettes publiques que j’ai réalisé 
qu’on était en Chine... Propre mais 
pas le même confort. Puis c’est 
parti, en route. Bus pour Guangzhou 
(Canton). Bus super agréable, on 
est assis comme dans l’avion avec hôtesse de bord, distribution gratuite 
d’eau (on reconnaît l’efficacité du régime communiste).
 J’hallucine sur les caractères chinois écrits sur les buildings (Lionel aussi), 
je les trouve trop beaux. Voilà trois ans que je fais du chinois, et là, tout ça prend 
du sens. Mais plus de traduction en anglais comme à Hong Kong... Je reconnais un 

caractère de temps en temps, de-ci 
de là, mais c’est très rare.... Là, on 
commence à comprendre qu’on est 
en pays étranger, et nous ne savons 
ni lire, ni écrire, ni parler... enfin 
pas complètement quand même, je 
ne désespère pas, j’ai sorti le dico et 
mes phrases toutes prêtes du cours 
de chinois. Heureusement, on n’est 
pas encore tout seuls, Lichai et 
Jacques nous servent de guide.

Horaires des bus.

Mardi 11 juillet 2006 a 21:36, par 
dominique

    C’est rigolo de recevoir les nou
velles du 

mercredi quand, ici, il n’est que m
ardi ! Un 

vrai roman d’anticipation...

Justement, hier, j’ai vu X-men 3 
: Tornade 

(Halle Berry) est trop top. Fait penser a 

Nathalie la mutante qui a le pouvoi
r de faire 

sortir les poissons des aquariums.(
...)

Alizee inscrite au Tampon.
Ici 100 km/h de vent, ca caille.
C’est interessant de voyager par procuration.
Continuez!
Bon sejour!

广州
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jeudi 13 juillet

GuanGzhou

ichai profitant de ses amis qu’elle ne voit qu’une fois par an, nous nous 
sommes tous retrouvés dans un restaurant choisi par Jacques, fin limier de 

la bande.

 Dans ce restaurant, la commande se fait in 
vivo: nous avons commencé par faire notre marché au 
milieu des aquariums et des vivariums. Au menu, si vous 
voulez du poisson, des crustacés ou des reptiles, vous 
avez le choix : serpents style cobras, anguilles, poissons 
de mer ou de rivière, crocodile, homard, coquilles St-
Jacques, huîtres, praires, scorpions. N’oubliez pas de 
glisser dans le panier votre choix en légumes frais. 
Le plaisir est vraiment dans la manière de construire 
cette commande: le menu est mûrement élaboré. Tout 
est sur la table dans les dix minutes qui 
suivent. Le plat tournant 

nous a permis de 
goûter à tout, ou 
presque. Pour ma 
part, j’ai émis un 
refus catégorique 
d’essayer les 
asticots et les 
couilles de coq... 
Tant pis pour 
Jacques.

 

  
 Nous sommes rentrés 
à pied le long de la Rivière 
des Perles, sillonnée par des 
péniches décorées de guirlandes 
scintillantes.
Le lendemain matin, nous 
faisons route pour Zhaoqing...

Petit billet court écrit a posteriori juste pour vous raconter un dîner délirant 
dans un resto de luxe où on choisit son repas de A à Z comme quand on fait 
son marché.

ais d’abord visite du 
vieux Guandzhou : 
on a déambulé dans de 

petites ruelles très pittor-
esques avant d’arriver à un 
premier temple Bouddhiste 
que j’ai trouvé un peu trop 
aseptisé (détruit pendant la 
révolution culturelle et re-
construit par la suite). Le 

second temple que nous avons visité était très différent, il imposait le silence, 
il en émanait calme et sérénité.

 On a trouvé un cordonnier pour les chaussures de Lionel, 5 
yuans:  autant que le raisin pris plus tôt dans la rue. Pas qu’il ait 
déjà cassé ses chaussures, mais il a apporté ses savates deux doigts 
qu’il fallait consolider: chaussant du 45, rien n’est moins certain 
que le fait de trouver sa taille !

Le lundi 7 aout 2006 a 20:42
Coucou les amis !!! Ca fait plaisir de pouvoir 
lire enfin de vos nouvelles !!! Je n’ai pas 
consulte ma messagerie yahoo depuis des semaines 
(trop de boulot!!!). On croyait que ton blog ne 
marchait pas !!!Vous vous amusez c’est genial!!! 
Prenez bien soin de vous et bonne route !!!ps: Les chaussettes 2 doigts !!!!???? dit 
Pierre. 
Gros bisous a vous deux Marie et Pierre!
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as le temps de se poser non plus avant de ressortir dîner : juste un pot au 
bord de la piscine, piscine chaude avec dix personnes au centimètre carré... 

Aucune envie de se baigner malgré la chaleur.
Dîner dans une petite rue bordée de restaurants, avec salles individuelles pour 
les familles, et cuisines ouvertes donnant sur la rue. Encore une fois, des mets 
délicieux étaient disposés sur un plateau tournant. Escargots, crevettes, travers de 
porc, petsai, soja frais, gâteau au lard et à la patate douce, poulet laqué, nouilles 
au foie, soupe de riz aux oeufs de cane vieillis en terre pendant une année, salade 
de concombre à l’ail et au persil chinois. Cela paraît énorme, mais nous avons tout 
mangé ! Nous étions 8 avec des amis chinois de Lichai.

La soirée se termine ici, cybercafé encore plus hallucinant que celui de 
Guandjou: 
salle tout en longueur, 26 rangs de 8 ordinateurs pour la grande salle publique 
qui fait 20 mètres de large sur 60 de long et 38 compartiments semi-intimes de 4 
ordinateurs (plus chers !). L’heure est à 2 yuans.

On va se coucher. (Hao Wanshang).

Je m’achète un 
“Jean’s”

ésolée, les photos ce ne sera pas pour ce soir... 

Pas eu le temps de nous organiser et j’ai oublié mon câble de transfert à l’hôtel. 
Les journées sont très dures et très chargées. Nous n’avons même pas pu nous 
poser 5 minutes à l’hôtel, il est quasiment 2 heures du mat.

 Départ ce matin de Guandzhou, on a fini par prendre le taxi. Tant pis 
pour le budget mais le bus, c’était trop compliqué avec le bébé de Jacques et 
Lichai, la poussette et tous les sacs. Il y a aussi le frère de Jacques, Jean-Marie 
et Catherine sa femme. A six plus le bébé, on a pris deux taxis. 2 heures pour 
arriver à Zhaoqing.
On a juste posé nos affaires dans un super 4 étoiles avant de se lancer, Lionel et 
moi, à la découverte du centre ville.

A trois heures de l’après-midi, normal d’avoir un petit creux quand on a avalé 
un café et quelques biscuits à 10 
heures. Au fait, si on a du café, 
c’est parce que Lionel a pensé à 
apporter une petite cafetière, et moi 
j’avais acheté 2 paquets de café à 
mettre dans le sac à dos, suivant 
les conseils de mon médecin, qui 
était déjà allé en Chine. Ici pas de 
café, on ne trouve que du thé “茶  
cha”. Fin de la parenthèse.

Manger d’accord, mais manger 
quoi ? Question simple, et bien ce 
ne fut pas évident du tout... En fait 
on ne voulait pas s’asseoir dans 

un restaurant car on voulait se promener. Lionel 
a choisi des boulettes dans une sorte de “camion-
bar”. C’était très écoeurant mais Lionel a bien 
aimé, il est excusable, il avait très faim !
Finalement, des gâteaux à la pâte de riz fourrés à 
la patate douce avec un léger goût de coco ont fait 

office de repas complet. J’ai trouvé 
ça délicieux, cela m’a rappelé des 
saveurs de mon enfance, lorsque 
ma “tiba” du Cambodge m’achetait 
des gâteaux au marché.

Après-midi de courses dans des 
galeries marchandes fourmillant de 
petits stands: tee-shirts, chemises 
pour environ 30 yuans pièce, 
pantalon et chaussures autour de 80 
yuans.

Vendredi 14 juillet

zhao QinG

Moi aussi, je suis sidere par la variete d
e ce qu’on peut manger. Remarquez, 

pour nourrir 1 313 973 713 habitants (chi
ffre 2006 que je viens de trouver 

: admirez la precision), on comprend qu’i
l faille exploiter sans exception 

tout ce qui est comestible.

Bon, je commence aussi a comprendre pourq
uoi les chinois de la diaspora ne 

tiennent que des restaurants et des magasi
ns d’alimentation.

En tous cas, bien vu d’avoir pense au cafe
 ! Je note pour mon futur voyage.

Bises
Dominique

Suite a ton recit si bien redige, j’ai le sentiment que la Chine c’est pas monstrueux et en meme temps, totalement depaysant et perturbant pour nous, pauvres occidentaux que nous sommes ! je passe le relai a did qui a des choses a vous dire, moi je vous embrasse.
    Coucou les voyageurs,je ne suis pas sur de vouloir decouvrir la Nechi pour le moment mais j’ai beaucoup de plaisir a suivre vos peripeties,car Natalye tu as un style narratoire digne d’un romancier,et je me rejouis de connaitre la suite des Guillemin’s adventures, j’imagine Lionel avec son camescope et son tripotage qui connait deja toutes les fonctions de la becane sans lire la doc en anglais .
    Soyez prudents les enfants,n’attrapez pas de TChickoun locale et pensez a faire des films en noir et blanc Gros bisous on vous aime. Did et Nat
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e s retrouvailles entre Lichai et son père, venu nous retrouver à l’hôtel, furent sans 
effusion, il n’y a pas d’effusion en public chez les Chinois. Mais le moment 

était fort malgré tout. Le père de Lichai a immédiatement pris Yangxiong dans ses 
bras en continuant à parler, on aurait dit qu’il l’avait porté toute sa vie... Reçus 
comme des rois pour ce premier dîner chez eux!

 Nous sentons vraiment que nous étions très attendus, je me sens un peu 
gênée par autant d’attention. Je pensais que nous serions dans la même ville que 
Jacques et Lichai, pas forcément avec eux, mais du moins à côté. Je trouve la mère 
de Lichai très belle, avec un visage serein. Le bonheur d’avoir Yangxiong se lit 
dans ses yeux. La grand-mère de Lichai est une toute petite femme, toute tassée, 
toute maigre, à la peau très ridée. Une vie entière de labeur est derrière elle. Elle 
sourit tout le temps, même sans comprendre ce que nous disons, elle aussi rayonne 
de bonheur. L’oncle de Lichai est un notable de la ville, commissaire-priseur. Je 
suis présentée comme collectionneuse de bouliers chinois, et sa femme dit à Lichai 
qu’elle va me montrer les techniques simples de calcul.
Ils promettent de nous emmener visiter les alentours de Fengkai le lendemain.

ituée à deux heures de route de Fengkai, nous sommes arrivés dans la ville 
natale de Lichai où nous allons nous poser quelques jours.

 Retour au carnet de voyage. Deux heures de route de taxi dans une 
chaleur assommante pour arriver à Fengkai. Construite entre deux bras du lit d’un 
fleuve, Fengkai me fait penser à Beyrouth, d’après certaines images vues quand 
j’étais petite. Petits immeubles en béton, routes en bitume défoncées, bordées de 
caniveaux. Il pleut non-stop depuis le lendemain de notre arrivée. Jacques m’avait 
prévenue, à cette période de l’année, on va chez les parents de Lichai en barque. Le 
fleuve gagnant sur la rive plusieurs mètres par jour, ce sera peut-être pour bientôt. 
La maison des parents de Lichai est construite sur trois étages au bord du fleuve. Le 
rez-de-chaussée n’est pas habité, ils y ont entreposé leur barque. L’année dernière, 
le fleuve est monté jusqu’au premier, ils ont dû tous habiter au troisième étage 
pendant quelques jours.

diManche 16 juillet

arrivée à FenGkai

‘’Nous n’avons pas donné de nouvelles depuis 
deux jours. Pas faute de cybercafé ! Dans le 
premier cybercafé où nous sommes allés, le proxy 
du navigateur empêchait d’envoyer quoique ce soit 
vers des sites européens, et même en lançant Firefox 
de ma clé USB, je n’ai pas réussi à contourner le 
problème, donc il devait aussi y avoir barrage par 
firewall. Le cybercafé essayé le lendemain semblait 
être encore plus bloqué au niveau des accès disque 
et du bureau, mais ce n’était qu’en apparence. Ma 
petite clé a été reconnue et j’ai pu accéder au blog 
en écriture avec Firefox de Framakey. Génial, quel 
soulagement ! Au passage, une pub pour Framakey 
car sans le concept de logiciels libres portables, 
nous ne serions pas en train d’écrire ni ce billet ni 
les suivants. Le blog aurait été hors course pour 

quelques jours, et peut-être même jusqu’au séjour 
final à Pékin !!! Voilà pour le point technique du 
blog, juré que ce n’est pas simple. Entre les menus 
de Windows, tous écrits en chinois, les sécurités 
locales imposées, cookies interdits par le navigateur 
local (accès aux options de IE interdits évidemment, 
firewall hyper blindé dès qu’il s’agit de sortir de 
Chine). Bref, cela relève presque du miracle si ce 
blog continue à exister ! (Heureusement aussi qu’il 
y a The Gimp sur la clé, cela permet d’envisager 
de mettre quelques photos sur ce blog, dès que 
nous serons mieux organisés. “Spécial Arnaud”. 
Finalement, c’est possible, tu vois!).

 Le dimanche 16 juillet 2006 a 16:00, par yves

    Wouaaahh, la note technique, ca decoiffe, c’est un 
truc de dingue ca vaut un "Award" (faudra trouver lequel) 
l’usage de la cle pour acceder aux blogs europeens ...
    Hier dans notre ChinaStreet local y avait plethore 
de masseurs de tout poil (enfin de toutes techniques, 
toujours sophistiquees), presque aussi impressionnant 
que la diversite de vos plats dans les restaus ...
Quand on pense qu’en plus de tout le reste "Elle" va 
progresser aussi en boulier chninois ... y a des gens qui 
savent lier plein de choses entre elles ...
Bonne suite again and again

Le dimanche 16 juillet 2006 a 11:24 par Dominique 
Que d’aventures ! J’espere que la fameuse clee USB est etanche (Arnaud, as-tu prevu une etancheite libre ?) pour que vous puissiez alimenter le blog meme sous deux metres d’eau.
A Saint-Denis, la fete de Guan Di vient de commencer. Le Chinatown dyonisien (la rue Saint-Anne) est en fete. Aujourd’hui, j’ai prevu d’aller au restaurant chinois. Vous voyez : on vit tous a l’heure chinoise et on pense a nos dignes representants sur le terrain.Bonne continuation.
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Le lundi 17 juillet 20
06 a 15:00, 

par Alizee
Coucou maman
je t’ecris sur ton blo

g parce que 

apparament tu ne rec
ois pas tes 

emails mais moi je s
uis partie 

sur ta boite et tu l’as bien 

recu! Apparement il 
ne faut pas 

que j’aille sur thund
erbird donc 

je n’irais plus mais
 peux tu me 

prevenir si tu recois
 un mail de 

la redoute? Ici tout v
a bien mais 

il fait tres froid, 
les vagues 

sont pourries sauf d
ans l’ouest 

alors on va surfer stl
eu comme ce 

matin. Par contre, en rentrant 

il y a eu un petit p
robleme: la 

serrure du garage ne m
arche plus: 

on ne peut plus ferme
r le garage 

de l’exterieur alors b
onjour pour 

les velos la moto les 
planches... 

angci, village du dix-huitième siècle. 
Xiao Guilin : grotte surréaliste
perdue dans les montagnes entourées 

de rizières.
Petits-déjeuners à l’hôtel.
C’est un hôtel deux étoiles. Très correct 
pour deux étoiles, juste une odeur 
d’humidité, normal puisque c’est la 
mousson en ce moment.

 C’est un petit village protégé des 
touristes, auquel nous avons eu accès 
grâce à Oncle Li, l’oncle de Lichai. 
Petites maisons en brique rouge, 
recouvertes de tuiles faites en terre 
cuite. Quelques volailles de-ci de-là, 
des maisons adjacentes toutes englobées 
dans une grande forme circulaire 
comme les villages situés dans les 
enceintes des châteaux forts au Moyen-
Âge. Vu un palanquin à l’entrée d’un 
temple ! Seule Lichai a pu s’y asseoir, 
c’était un palanquin destiné à porter les 
futures épouses pendant la cérémonie 
du mariage. Photo incontournable. Vue 
aussi une petite école décorée de vieux 
parchemins calligraphiés !

Xiao Guilin 
 

 C’est un coin touristique des 
alentours de Fengkai qui n’est même pas dans 
le Lonely Planet. Pour y aller, nous avons 
roulé dans une vallée au milieu de superbes 
rizières, bordées de petites montagnes.
 Première grotte : une immense 
galerie remplie de cavernes décorées 
d’enluminures. Au début très surpris, voire 
choqués par les lumières fluorescentes qui 
décoraient les stalactites et stalagmites, les 
allées bordées de vases regorgeant de perles 
et de bijoux - façon caverne d’Ali Baba -, 
nous avons tous fini par être séduits par ce lieu 
totalement anachronique. J’ai eu la sensation 
d’entrer dans un jeu de rôle. Lionel a ressenti 
une ambiance à la Pierre Loti. Contraste 
entre le lieu imposant par sa morphologie 
et les divers shows qui nous attendaient au 
milieu de chaque caverne. Show de danse 
orientale, show d’hommes lanceurs de feu 
sur un fond de musique tribale dans le sens 
moderne du terme, clin d’oeil à la scène 
tribale dans Matrix Revolution. A la sortie, 
montée d’un escalier au milieu de la jungle. 
Dans la globalité de la visite, tout cela avait 
un petit air d’Indiana Jones.
 Visite d’une seconde grotte 
aménagée en musée, site préhistorique ayant 
des traces de vie humaine, découvert en 
1961.

lundi 17 juillet

aux alentours de FenGkai

Le vendredi 21 juillet 2006 a 18:51, par Beatrice
j’arrive comme ca en catastrophe,promis je m’y mets. Aller dans une famille et partager ses repas son intimite, je trouve cela unique et fort intelligent! le detail sur la preparation du the m’a plu,c’est presque un rituel...Bisous les deux et un bonjour special-anciens pour les parents
Quand la grand-mere t’invite a faire des operations sur le boulier quelles sont ses intonations? Comment s’y prend-elle? Ecoute-bien, ce partage du savoir doit passer par d’autres canaux que ceux de la technique.Il doit y avoir une gestuelle.Il doit y avoir la une source d’informations qui ont fait leurs preuves.Il fallait bien que je mette mon grain de sel...

      a tante de Lichai qui nous a accompagnés, avait apporté le boulier chinois de 
son fils, je n’avais pas compris mais c’était un cadeau. Je suis très touchée. 

Toute la journée, je l’ai gardé avec moi. A la pause de midi, elle a commencé à 
me faire faire quelques calculs. En fait, comme partout, les traditions se perdent 
en Chine et dans la population des moins de cinquante ans, seuls les gens cultivés 
savent utiliser le boulier. Tout le monde est passé à la calculatrice, et comme à 
la Réunion, il commence à être difficile de trouver des bouliers. J’en 
prends note, et n’hésiterai pas à acheter les bouliers originaux que 
je verrai pour enrichir ma collection et peut-être aussi plus tard 
mon site perso sur le boulier:
http://www.nathalierun.net/passions/boulier/boulier.htm 

Diner chez Oncle Li
 Entrée dans un immeuble vétuste bordant 
le canal. Six étages dans une cage d’escalier grise, 
usée et humide, altérée par les inondations régulières. 
Finalement, nous entrons dans un appartement qui respire 
le fengshui. Il faut préciser : appart ultra-moderne, sols en 
marbre, murs avec boiseries, doubles toilettes : chinoises 
et occidentales. Cet appart tout neuf et fraîchement aménagé 
contraste singulièrement avec le côté décrépi, voire moisi, 
de l’immeuble de 9 étages vu de l’extérieur. Les chinois soignent 
leur intérieur et ne se soucient pas de l’extérieur de l’immeuble et des parties 
communes. TV, home cinéma ultra moderne, chaînes en anglais de Hong-Kong.       
Pièces simples, épurées, de l’espace, un mobilier en bois aux lignes pures choisi 
avec beaucoup de goût. Oncle Li et sa femme ont tenu à nous recevoir dans la 
tradition chinoise des bonnes familles: beaucoup de finesse, des mets délicats, 
thé supérieur servi dans un service à thé délicat aux coupelles minuscules sur un 
plateau en bois laqué muni d’un réceptacle qui permet de recueillir la première 
eau du thé, et le thé ayant servi à laver les tasses.
Après le dîner, pendant que les hommes jouaient aux échecs chinois, Catherine 
a fait du Net sur un ordinateur fonctionnel - enfin un clavier qwerty opérationnel 
qui n’avait pas la quasi-totalité de ses touches effacées contrairement aux claviers 
des cyber bars - et la tante de Lichai m’a fait faire des multiplications sur boulier 
de nombres à 4 chiffres par des nombres à 3 chiffres...

Comme chaque soir 
depuis notre arrivée, 
la soirée s’est 
terminée tard dans un 
des meilleurs salons 
de massage de la 
ville. Les pieds et le 
corps détendus, nous 
rentrons dormir.

14B L O G - E N - C H I N E 15B L O G - E N - C H I N E



Règles de calcul au boulier.

lundi 17 juillet

Journée dans la ville de Wuzhou

ournée en ville la plus agréable depuis notre 
arrivée. Lichai est partie de son côté avec ses 
amis. Jacques nous concocte une journée des 

plus variées. Grand centre commercial style 
Forum des Halles pour démarrer la journée. Nous 
flânons une bonne heure à la librairie. J’y achète 
un clavier qwerty sous forme de guide plastifié: 
il sera très utile pour nos virées au cybercafé et 
il nous évitera de passer deux heures pour écrire 
un billet!!! Nous avons ensuite déambulé dans 
la ville, grandes artères bordées d’immeubles 
modernes comme à Guandzhou.

Jacques 
a voulu manger une 
soupe de nouilles, spécialité        
de Wuzhou. Le contexte ne n o u s 
inspirant pas, nous l’avons tous regardé manger. 
Nous nous sommes rattrapés juste après, dans 
un petit self où nous avons pu nous constituer 
un plateau de mets chinois très variés. C’était 
bon, mais le sol était tellement gras qu’il fallait 
se tenir pour ne pas glisser : les Chinois jettent 
les restes de leur repas à terre et le restaurant ne 
doit être nettoyé qu’une fois par jour.

acques nous a guidés au sein des ruelles pittoresques des vieux quartiers 
de la ville, construits à flanc de colline. Pittoresques dans tous les 
sens du terme : des gens pauvres y habitent, la promiscuité amène 

l’insalubrité. Nous avons traversé une rue entière de joueurs de Mahjong. 
Là, des hommes, des femmes, passée la cinquantaine. Tous fumaient. 

  Sitting dans le hall de 
l’hôpital où j’ai sympathisé avec la 
concierge qui m’a donné un véritable 
cours de boulier lorsqu’elle a vu 
que j’en avais acheté deux, un pour 
Catherine et un pour ma collection. 
Lionel a filmé la séance. C’est génial 
car j’ai compris ce qu’elle a voulu 
me montrer. 

  C’étaient les 
règles d’addition de base que l’on 
passe en revue lorsqu’on ajoute dix 
fois de suite le nombre 123456789 
à luimême. Je les avais lues dans 
mes livres chinois sur le boulier 
- en chinois s’il vous plaît -. Ils 
m’avaient été envoyés de Pékin par 
Catherine Jami, mathématicienne 
travaillant au CNRS 
sur l’histoire des 
mathématiques 
chinoises.

Le lundi 17 juillet 2006 a 16:59, par jean-pierre et 

denise
 J’etais loin de me d

outer, qu’une autre 
version 

de "Quand le Chine s
’eveillera " nous fe

ra connaitre a 

Denise et moi, la fac
ette reelle et narree

 par une superbe 

ecrivaine en herbe...Quel talent... de ce superbe pays 

aux richesses diverse
s et variees. Bravo p

our ce debut de 

voyage, essayez d’acc
rocher ses souvenirs 

qui seront pour 

vous indelebiles je p
ense...et plein d’esp

oir. Nous allons 

vous suivre jusqu’a j
eudi 20.07, jour ou n

ous

partons pour la bretag
ne jusqu’au 15 aout, r

etour précipité 

pour une petite inter
vention sans conséque

nce pour Denise.

Dés le 17 je reconsul
terai votre site pour

 voir oé vous en 

étes.. Gros bisous é 
tout les deux, nous 

sommes de tout 

coeur avec vous.

Le jeudi 27 juillet 2006 a 16:09, par 

Beatrice.

Merci pour les
 details qui s

ont filmes en 
plus. 

Je suis etonn
ee par l’espr

it d’a propos
 des 

gens simples 
sur la numera

tion a base d
ix...

Mon admiratio
n est sans bo

rnes. Bonne f
ete de 

l’esprit et d
e notre Nanou

.
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On a parfois 
l’impression 

d’etre dans l
a piece ou d

ans la 

rue avec vous
, c’est super

.J’espere que
 tu as pu pre

ndre des 

photos de l’e
cole avec les

 parchemins c
alligraphies 

au mur.

Notre quotidi
en est quand m

eme plus ordi
naire ...

 Suspense on s
aura seulemen

t au prochain
 billet si vou

s avez 

pu sortir de 
la ville ou s

i vous etes d
eja pris par 

l’eau : 

d’apres Googl
e Earth vous 

seriez passe,
 mais ce sont

 peut-

etre des imag
es un peu viei

lle je sais pa
s ...

En tout cas c
’est toujours

 sympa de vou
s lire ... et

 avec le 

nouveau clavi
er de Nathali

e, ca devrait
 aller encore

 mieux.

 Je sens que l’IREM va glabalement progresser encore en 

boulier ;-)

Yves

e m’étais fait faire un foulard rouge dans un beau tissu chinois pour 
l’occasion. En Chine, le rouge est la couleur du bonheur, c’est la couleur 
portée lors des mariages et des fêtes. Les femmes qui étaient présentes ont 

toutes remarqué ce foulard rouge que je portais. La tante de Lichai a été touchée 
par cette attention. 

D’ailleurs, elle a demandé à Lichai où j’avais acheté ce foulard...
Yangxiong était adorable avec son petit ensemble rouge. C’est un bébé toujours 
souriant, pas sauvage du tout. Il ne pleure que quand il a trop faim, ou quand il est 
vraiment fatigué... 
Le dîner fut aussi délicieux que rapide, commencé à dix-huit heures, il n’y avait 
plus un chat à dix-neuf heures trente ! La salle vide était déjà nettoyée, les tables 
préparées pour le petit-déjeuner du lendemain matin, sauf une, je vous laisse 
deviner laquelle. Efficaces les Chinois...

Pour finir la soirée, nous sommes allés voir monter les eaux des deux bras de la 
rivière qui entourent la ville. Toute la ville déambulait dans la nuit, pour regarder 
les eaux envahir les rues et menacer les étalages. C’est au dernier moment que 
les marchands se décident à remballer leurs marchandises. Les boutiques seront 
fermées le temps de la crue.
Oncle Li et sa femme vont devoir marcher dans l’eau pour entrer dans leur 
immeuble. Chez Lichai, l’eau n’est pas encore là, probablement demain matin à 
cinq heures, nous dit le père de Lichai. Heureusement que nous partons demain 
vers de nouvelles aventures car la route sera coupée pour au moins une semaine 
après la montée des eaux...

Mardi 18 juillet

Fête de YanGxion à FenGkai

    ournée off passée à Fengkai. 
  Nous nous préparons pour la fête de Yangxiong qui se déroule dans la salle 

de réception de notre hôtel.
Le père de Lichai a calligraphié des invitations pour une centaine de personnes:
toute la famille de Lichai, leurs amis, et nous les cinq étrangers : Jacques, son 
frère, Catherine, Lionel et moi. 

Le mercredi 19 juillet 2006 a 11:33, par Yann-fanch Penot
Bravo pour ce blog qui permet de vous suivre, dans ma 
lecture j’en suis au 14 juillet.
Vous avez la chance de penetrer chez une famille chinoise, 
ces contacts sont irremplacables pour mieux connaitre le 
pays et pour l’amitie. Mais y a pas que toi, Nathalie, qui 
bidouille bien en informatique : le fait que je reussisse 
a lire ton blog et reponde tient de l’exploit a mon niveau 
de beotien.
Ete brulant ici, la pluie annoncee pour aujourd’hui va 
satisfaire mes courgettes. Et vendredi y aura peut-etre du 
monde pour ecouter notre conte (en fait, trois pour le prix 
d’un seul) en pleine rue dans un village en plein festival; 
faut aimer les paris fous.
Continuez bien ce voyage, tsie tsie
Yann-Fanch (de Ploemeur).
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